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2 Politique environnementale et de 
développement durable 

2.1 Politique environnementale d'Hydro-Québec 

La présente politique constitue l'engagement d'Hydro-Québec envers l'environnement. 
Hydro-Québec mise sur l'utilisation judicieuse des ressources dans une perspective de 
développement durable. Cette politique présente les orientations d'Hydro-Québec relatives à 
l'environnement ainsi qu'à la santé et à la sécurité du public. 

2.1.1 Principes généraux 

llydro-Québcc est une entreprise d'avant-garde en ce qui concerne l'environnement. Grâce à 
l'hydroélectricité, elle produit une énergie propre, renouvelable et sécuritaire, et protège ainsi 
l'héritage environnemental des générations futures. Elle développe des projets rentables, 
acceptables du point de vue environnemental et favorablement accueillis par les collectivités. 
Elle pratique une gestion environnementale rigoureuse, conforme à la norme ISO 14001, dans 
une perspective d'amélioration cpntinue. En conséquence, 

• pour contribuer au développement durable et à la protection de l'environnement 
global, Hydro-Québec s'engage à: 
- privilégier l'hydroélectricité, les autres sources d'énergie renouvelables et 

l'efficacité énergétique pour.combler les besoins de ses clients, 
utiliser les ressources le plus efficacement possible, et pratiquer la réduction à la 
source, la réutilisation et le recyclage de celles-ci ; 

• pour améliorer sa performance environnementale, Hydro-Québec s'engage à: 
- intégrer l'environnement dans ses processus décisionnels et à toutes les étapes du 

cycle de vie de ses produits, de ses services et de ses installations de façon à 
atteindre les standards environnementaux reconnus et de façon à prévenir la 
pollution, à gérer les impacts à la source, à atténuer les impacts négatifs et à 
maximiser les impacts positifs, 
adopter une attitude de transparence en faisant participer les communautés locales 
aux évaluations environnementales des activités et des projets qu'elle entreprend, 
sensibiliser ses partenaires commerciaux et ses fournisseurs au besoin d'une 
gestion environnementale responsable de leurs activités, produits et services ; 
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• pour assurer la santé. et la sécurité du public, Hydro-Québec s'engage à: 
concevoir, gérer et entretenir ses installations et réaliser ses activités de façon à 
contrôler les risques d'atteinte à l'intégrité physique des perso1U1es, 
informer ses publics sur la façon d'utiliser ses produits et services de façon 
sécuritaire, 
mettre en place et maintenir des plans et des mesures d'urgence, harmonisés avec 
ceux des intervenants locaux et des gouvernements concernés, èt les rendre 
publics; 

• pour s'améliorer en matière de performance environnementale, de développement 

2.1.2 

durable et de santé publique, Hydro-Québec s'engage à: 
réaliser ou à soutenir la recherche et le développement relatifs aux effets de ses 
activités sur l'enviro1U1ement et la santé publique ainsi qu'aux technologies 
enviro1U1ementales ou efficaces au plan énergétique. 

Directives 

Dans le cadre de sa politique enviro1U1ementale, l'entreprise a rédigé diverses directives 
concernant la protection du milieu. L'a1U1exe B présente celles applicables au projet 
d'implantation du poste de }'Outaouais. 

2.2 Développement durable 

Le développement durable vise à répondre aux besoins essentiels du présent sans 
compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs. Il est donc basé sur 
des principes d'équité, non seulement envers les générations futures, mais aussi envers les 
générations actuelles, quel que soit leur lieu d'origine. 

Les trois objectifs fondamentaux du développement durable sont le maintien de l'intégrité de 
l'environnement et de ses ressources, l'amélioration de l'équité sociale et de la qualité de vie 
et, enfin, l'amélioration de l'efficacité économique. Hydro-Québec vise l'atteinte simultanée 
et équilibrée de ces trois objectifs dans le cadre de l'implantation du poste de l'Outaouais. 

Le ministère de l'Environnement du Québec, inspiré de la déclaration de Rio sur l'environ­
nement et le développement adoptée en juin 1992, a regroupé sous douze thèmes les 
principes nécessaires à l'atteinte des objectifs du développement durable. Ces principes 
interreliés sont présentés brièvement ci-après. La section 9.8 du présent rapport d'avant­
projet fait d'autre part une synthèse du projet au regard des douze principes de 
développement durable applicables. Cette section montre comment le projet intègre les 
principes de développement durable et indique où trouver de plus amples détails. 
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Voici l'énoncé <les douze principes de développement durable .: 

1. La satisfaction des besoins essentiels des communautés humaines et 
l'amélioration du niveau de vie général 

Les êtres humains sont au centre des préoccupations relatives au développement durable. Ils 
ont droit à une vie saine et productive en harmonie avec la nature. Voilà pourquoi il est 
nécessaire de créer les conditions permettant de satisfaire les besoins essentiels des 
communautés humaines et d'améliorer leur niveau de vie général. Il est donc question par ce 
principe de l'exigence d'entreprendre des actions pour combattre la pauvreté, pour améliorer 
la qualité et l'accessibilité des services publics de santé et d'éducation, pour limiter les 
pressions démographiques sur l'environnement et le développement, et pour permettre 
l'accès à des logements de qualité pour tous. 

2. L'équité entre les personnes, les nations et les générations 

Les États ont le droit souverain d'exploiter leurs propres ressources. Ils ont aussi le devoir de 
faire en sorte que les activités exercées dans les limites de leur compétence ou sous leur 
contrôle ne causent pas de dommages à l'environnement sur leur territoire et dans d'autres 
États ou dans des zones ne relevant d'aucune compétence nationale. De plus, chacun doit 
s'assurer que le développement soit réalisé de façon à satisfaire les besoins des générations 
actuelles et futures. Ce développement doit tenir compte des impacts à long terme des 
comportements et de l'ensemble des interventions des citoyens, groupes d'intérêt, entreprises, 
gouvernements, etc. en matière environnementale, économique et sociale. 

3. L'intégration des aspects environnementaux, sociaux et économiques dans les 
prises de décision et la comptabilité'nationale 

Les questions environnementales ne peuvent être traitées en vase clos. Elles doivent être 
gérées de façon systématique et entièrement intégrées à toutes les facettes de la prise de 
décision par les citoyens, les entreprises et les gouvernements. Le premier pas vers le 
développement durable consiste en l'intégration de l'économie et de l'environnement à 
l'intérieur des mécanismes de prise de décision. L'intégration des décisions concernant 
l'environnement et l'économie doit toucher tous les aspects de l'administration publique, y 
compris les mesures fiscales et budgétaires. Il doit y avoir mise en place de systèmes de 
comptabilité écologique et économique intégrés. 

4. La modification des comportements, des modes de production et des habitudes 
de consommation vers des approches plus respectueuses de l'environnement 

Afin de parvenir à un développement durable et à une meilleure qualité de vie pour tous les 
peuples, chacun doit viser à réduire et à éliminer les modes de production et de 
consommation non viables et à mettre au point des politiques et des stratégies en ce sens. Ce 
principe tend à promouvoir des modes de consommation et de production de nature à réduire 
l'agression environnementale et à répondre aux besoins essentiels de l'humanité. L'approche . 
traditionnellement adoptée pour affronter les pénuries d'énergie et de ressources naturelles 
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consiste à trouver de nouvelles sources d'approvisionnement. Dans une perspective de 
développement durable, il est préférable de promouvoir l'efficacité des procédés de 
fabrication et la réduction du gaspillage en favorisant le transfert vers des technologies plus 
respectueuses de l'environnement, ainsi que le meilleur usage des ressources et leur 
valorisation (réemploi, recyclage, etc.). L'expérience révèle que les entreprises· qui 
s'appliquent à limiter le gaspillage et à prévenir la pollution peuvent retirer de multiples 
avantages de leurs efforts. 

5. Le développement de mesures législatives efficaces en environnement et visant la 
responsabilisation des pollue1,1rs et l'indemnisation des victimes 

Des mesures législatives efficaces en matière d'environnement doivent être promulguées. Les 
États doivent aussi élaborer des lois en matière de responsabilisation des pollueurs et 
d'indemnisation de leurs victimes. Un accès effectif du public à des actions judiciaires et 
administratives, notamment des réparations et des recours, doit être assuré. 

6. L'accessibilité pour tous à l'information et à la prise de décision 

La meilleure façon de traiter les questions d'environnement est d'assurer la participation de 
tous les citoyens concernés, au niveau qui convient. Chaque individu doit avoir dûment accès 
aux informations relatives à l'environnement que détiennent les autorités publiques, y 
compris aux informations relatives aux substances et activités dangereuses dans leurs 
collectivités, ei avoir la possibilité de participer aux processus de prise de décision. Les 
autorités doivent donc faciliter et encourager la sensibilisation et la participation du public en 
mettant les informations à sa disposition. 

7. L'engagement actif et le partenariat de tous les groupes de la société - un 
partage des responsabilités 

L'atteinte du développement durable exige l'engagement et la participation de tous les 
éléments de la société ( entreprises, gouvernements, universités, organismes non gouverne­
mentaux, autochtones, jeunes, femmes, etc.). La transition vers le développement durable 
sera plus facile si ces groupes choisissent de coopérer plutôt que de travailler de façon 
indépendante et dans des directions contradictoires. Le développement de mécanismes de 
concertation et la participation de tous les citoyens à la prise de décision en matière 
environnementale doivent être encouragés. 11 faut susciter, auprès des communautés locales 
et du milieu régional, une prise de conscience et une appropriation du concept de 
développement durable et des approches favorisant l'utilisation durable des ressources, des 
espèces et des écosystèmes. 

8. L'amélioration de la compréhension scientifique et l'encouragement à 
l'innovation scientifique et technologique en vue du renforcement des capacités 

La résolution des enjeux environnementaux et une gestion éclairée doivent s'appuyer sur une 
solide base d'informations scientifiques et miser sur l'innovation. Chacun doit donc coopérer 
au renforcement des capacités (connaissances, ressources et possibilités de choisir) en 
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matière de développement durable. Il faut donc améliorer, entre autres, la compréhension 
scientifique par des échanges de connaissances scientifiques et techniques et faciliter la mise 
au point, l'adaptation, la diffusion et Je transfert de techniques, y compris les connaissances 
traditionnelles et les techniques nouvelles et novatrices. Les autorités doivent donc asseoir les 
stratégies de développement sur des bases scientifiques solides en favorisant l'échange 
d'infonnation et en permettant une coordination entre les sciences physiques, économiques et 
sociales afin de mieux comprendre les effets des comportements économiques et sociaux sur 
l'environnement et ceux de la dégradation de l'environnement sur l'économie locale et 
mondiale. 

9. La protection de l'environnement par la prévention 

Le principe de prévention vise à minimiser et, si possible, à éliminer les rejets de substances 
potentiellement nocives et à promouvoir des produits et procédés moins polluants. 
L'évaluation des impacts environnementaux de tout projet susceptible de causer des 
dommages notables à l'environnement est un des instruments importants de prévention de la 
pollution et de prise de décision. 

10. L'application systématique du principe de précaution 

Pour protéger l'environnement, des mesures de précaution doivent être largement appliquées 
par les États et l'ensemble des autres décideurs. En cas de risque de dommages graves ou 
irréversibles, l'absence de certitude scientifique ne doit pas servir de prétexte pour remettre à 
plus tard l'adoption de mesures effectives visant à prévenir la dégradation de 
l'environnement. 

11. L'application universelle du principe pollueur/utilisateur-payeur 

Les autorités doivent s'efforcer de promouvoir l'internalisation des coûts de protection de 
l'environnement ainsi que l'utilisation d'instruments économiques, en vertu du principe selon 
lequel le pollueur doit, en principe, assumer le coût de la pollution, dans l'intérêt public et 
sans fausser le jeu du commerce international et de l'investissement. En vertu de ce principe, 
les utilisateurs de ressources environnementales devraient payer un juste prix pour 
l'utilisation de ce capital naturel. L'information sur les coûts environnementaux des actions 
entreprises par les secteurs public et privé devrait être entièrement accessible pour permettre 
au marché d'affecter efficacement les ressources. L'internalisation des coûts sociaux et 
environnementaux dans le prix des produits et des services constitue une bonne façon 
d'informer les consommateurs et de les sensibiliser à ces questions. 

12. Le partenariat mondial 

Paix, développement et protection de l'environnement sont indissociables. Les États doivent 
coopérer afin de maintenir, protéger et restaurer l'équilibre et l'intégrité des écosystèmes. Ils 
doivent donc s'informer mutuellement de toute activité susceptible d'entraîner des dommages 
transfrontaliers. Ils doivent respecter les instruments du droit international relatifs à la 
protection de l'environnement et collaborer en vue de leur renforcement et cela, même en 
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temps de conflit armé. Ils doivent établir un nouveau partenariat afin de rendre l'économie 
mondiale plus efficace, plus équitable et donnant la priorité au développement durable. Pour 
ce faire, ils doivent mettre au point des mécanismes qui permettent des échanges scientifiques 
et techniques, l'abolition des barrières commerciales, l'uniformisation des normes environne­
mentales, l'aide financière aux pays en développement, le maintien de la paix, etc. L'étroite 
coopération entre toutes les nations du monde est essentielle pour permettre aux pays en 
développement de se donner les assises d'un développement durable et ainsi ·assurer leur 
émancipation économique. 
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Proposition 

Maintenir le réseau 
dans son état actuel. 

Utiliser l'interconnexion 
avec !'Ontario et le 
poste de !'Outaouais. 

Acheminer l'énergie 
produite en Ontario 
par la centrale 
de Beauharnois.* 

Renforcer la ligne 
ChénierNignan 
existante. 

Doubler la ligne 
Chénier-Vignan 
existante. 

Construire une ligne. 
dans l'axe Grand-Brûlé-
Chénéville-Petite-
Nation-Vignan . 

Produire davantage 
d'énergie dans 
!'Outaouais. 

. Proposition du rnmité Harvey . 

1 

Source 
distincte 

Oui 

Oui 

Oui 

Non 

Non 

Oui 

Non 

1 

Axe 
distinct 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non 

1 

Maîtrise 
des 

éléments 

Non 

Non 

Non 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

1 

Délai de 
réalisation 

Aucun 

2,5 ans 

0,5 an 

2,5 ans 

3 ans 

3 ans 

5-10 ans 

1 

Délai 
d'usage 

Plus de 
24h 

Plus de 
24h 

Plus de 
24h 

Aucun 

Aucun 

Aucun 

Aucun 

1 

1 
1 

Commentaires 

Vise à améliorer 
la sécurité d'ali-

rnentation de 
l'ensemble du 

réseau québécois. 

Les travaux exigent 
la mise hors tension 

de l'unique ligne 
de transport ali-

mentant la région 
de !'Outaouais. 

De nouvelles 
lignes doivent 

être construites . 
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Démarche des études 

Méthode 

L 
a méthode utilisée par Hydro-Québec pour 
la localisation de la ligne Grand-Brûlé­
Vignan est exposée dans. le rapport d'avant­

projet. Cette méthode prévoit globalement les 
étapes suivantes : 

• connaissance du milieu d'accueil de la ligne 
projetée; 

• examen des caractéristiques du projet ; 

• élaboration de variantes de tracé; 

• échanges d'information avec la population 
potentiellement touchée par le projet et avec 
ses représentants ; 

• choix et optimisation du tracé de la ligne; 

• évaluation des impacts et détermination de 
mesures d'atténuation; 

• bilan environnemental ; 

• élaboration d'un programme de surveillance 
et de suivi environnementaux. 

Les études techniques, économiques et environ­
nementales menées par Hydro-Québec font appel 

. à des critères de conception de réseau et à des 
critères d'environnement précis, présentés dans 
le rapport d'avant-projet. 

8 

Participation du public 

Dans le but d'assurer une meilleure intégration 
de la ligne au milieu d'accueil, Hydro-Québec a 
mis en œuvre un programme de participation 
publique en trois étapes : 

1. Information sur la reprise de l'avant-projet, 
sur la démarche des études et sur le processus 
d'information et de consultation du milieu 
(octobre-novembre 1999). 

2. Consultation sur les variantes de tracé pro­
posées par Hydro-Québec, l'objectif étant de 
déterminer la solution de moindre impact 
(novembre 1999 - janvier 2000). 

3. Information sur le tracé retenu et rencontres 
de consultation sur les mesures d'atténuation 
particulières et les possibilités d'optimisation 
du tracé (février 2000). 

Les objectifs visés par Hydro-Québec sont de 
fournir toute l'information utile aux organismes 
du milieu et à la population, de recueillir leurs 
avis et commentaires à différents moments des 
études ainsi que de rechercher un consensus 
le plus large possible sur le tracé de moindre 
impact. 
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Critères de localisation 

Hydro-Québec s'est fondée sur divers critères 
pour établir les tracés les plus viables que pourrait 
suivre la ligne. 

Il s'agit de critères généraux, définis dans ses 
propres méthodes et dans l'entente conclue avec 
l'Union des product~urs agricoles (UPA), ou encore 
de critères particuliers au projet. Certains critères 
commandent d'éviter des éléments ou espaces 
peu propices au passage de la ligne, alors que 
d'autres décrivent les types de milieu qu'il faut 
au contraire rechercher. 

En voici quelques exemples : 

• Éloigner le plus possible le tracé des résidences 
isolées et des noyaux villageois. 

• Emprunter le plus possible les terres publiques 
dans le but de réduire le nombre de proprié­
taires privés touchés par le projet. 

• Rechercher les sols de bonne capacité portante. 

• Éviter les secteurs d;intérêt et valorisés sur le 
plan environnemental. 

Éviter les secteurs de relief accidenté où la 
circulation des engins de chantier est difficile 
et les risques d'érosion et de ruissellement, 
plus importants. 

• Éviter les secteurs visuellement très exposés, 
soit à l'intérieur des champs agricoles, sur 
les sommets dominants ou sur les versants 
exposés. 

10 

Variantes proposées 

Hydro-Québec a d'abord établi dans la zone 
d'étude les espaces les plus favorables et les 
moins favorables au pa:;sage de la ligne. Pour 
ce faire, elle a attribué une résistance à chaque 
type d'éléments du milieu, selon la méthode 
décrite dans le rapport d'avant-projet. 

Elle a ensuite élaboré quatre variantes de tracé 
entre le poste du Grand-Brûlé et le poste Vignan 
(voir la figure 3), chacune étant constituée de 
plusieurs segments : 

• la variante 1 relie les points ABCDEF ; 

• la variante 2 relie les points ABGCDEF; 

• la variante 3 relie les points ABGHEF ; 

• la variante 4 relie les points ABGHDEF. 

Il est à noter que les segments AB et EF sont 
communs à ces quatre variantes. 
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Environnement 

Les 
champs 

électroma 
Mêrne si les preuves 
ne sont pas formelles, 
trop de doutes 
s'accurnulent sur les 

dangers pour la santé 

des charnps 
électromagnétiques. 
Pourquoi courir 
des risques inutiles ? 

Citoyens, 
à vos boucliers 

p_4q .AllC~t Ft.U7E L. ~ 

D aos le d<x1te, on s·aostient. E!'"I 5êiritl 

pobliqi.;e et ei1 rlro'~ inten a:•:::r.ai, 
cette philo$Cph:@ d~ gros !::on :...;,·15 c: p<x1r 
nom « orincioe ... de pré<,idio'l " · Il 
impl\qL1e q~ des . mès\.tres· iJèprtJpriée, 
soient prises quand ii J a lie-. '.J~ ~m,re. 
malgré l'!!IY.',;,nce d1.;1~e r~lat~ cJusale 
cond;;ante, qu'il ex!.ite ur.-e 'i'f.èl'la(e pcvr 
la santé ou l'ervi?onner.,ent. De là 
-~co•Jl2 l'<?Viternent prlident p<é<:001~ im 
matière d'exposition a•.Jt. d'ld:r.;:;s électro­
magnétiques (CE~11) émis par ~oüt ii! OLJ 
appareil électri<i1.1P.. 

Risque accni de maladies 
Depuis 1979. au rr:o:ns 10 00( r ,ë études 
ép1dém1c,log1e,•.ies ont -:tat~i l"' ,;en sta· 
tis-Jque f~ibl@, rr.ais « _ _remam~.~blement 
,:~ns;stant » selon les er.i:.,ens. ,y.;tre I' ël'JQ· 

ment.abù -ï d1J risque de le:.icé:rie ,:t11>2 l~s 
enfants et leur expos,tion ::hrrnique 
(p4usievrs heu<es par j,."'llr et iJ ·ong •.f'mlf>) 

" GIJlt>E l\~SSOUr.(!:S • OCTOIIRII :ZCM)O 

il un champ magnétique d'au moins 
2 mG (millièmes de Gauss. l'unité de 
me.sure d'un tel champ. dont l'~utvalent 
métrique est cl@ 0,2 mkrotesla). Le mi­
nistère dé l'Environnement i~ien vient 
d'ailleurs de proposer une telle limite d'ex· 
position pour les nouvelles é-coles, 
garderies et air€-S de jeu. les lignes à haute 
tensicn posent al..'SSÎ des problèmes, selon 
des médecins de l'Uniwrsit~ de Bristol en 
Angleterre. car.leur magnétisme attire des 
_polluants atmosphériques .. Cëlrlcéfigènês; ,-, 
-~ ~(;1-~~~~~ ~!"1~ pàr I~~ y0~~è5_. ..... .. 

F :, 
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Les champs électromagnétiques 'rendent 
certainement moins de gens malades 
aue ta fumée du tabac, les moisissures 
ou ,es pesticide$. Quelque 1 5 % des 

__ enfa,n,~ _C,âf?ad~ei\S. et . . selon Hydro· 
Québec. oe }O. % à 40 % dés ·ou~ 

. bécois so~t :coura r':'\ment exposéi 'èi :,·"'Î 
..... cfiamp '"d• ai.; ''rriol'n5 . 2' mG: Pcn.irtànt;-,i 
· ny·a·l)as"ë·èoi~érfi1e· oe Teùèérri i~: P~r 

contre, le Québ~ a un des t:>ux de 

rn/ 1,10. 4SLJ 1325 :3833 

de ViQt•es de cont•ùcer cette maladie. 
dOPt les causes sont mêconr,ues. 
li_ f ~\,l.L~l,!~~- ~a,voir_q~ c~~t<1i!1~ personnes , 
çmt · dtt~OPPP.-·· u.n~ :tiyoersE>nsib!~t~ à:, 

·force~ dt .$1.1~:-p,.>Si(lon entre. ai.ifres aux . onoes é~tromagnétiqu~Hm,ses pa~Ï~ 
ordinateurs. Le fabr.:;a-,~ suédois de 
matériel électrOl"lique [l'i<"S.~ùf'l a d' a!lleurs 
recOl'\r"u ciue ie problÈffle to•.1che au moins 
se, de ses employés : l'ur. d'eux doit dèsor 
'.YVlis travailler dans u!1E' oike aux murs 
plo~oo, qui b:oquent les champ$ él~­
triques f."t les r,JdÎiltY.V's riuclfaires ! Par 
ailleurs. piusièurs ét~ ont da1rem~nt 
dé11 1orWi,> qt,e le::; (!:l'i,, pe1.;vert affecter 
le,i....t.:elJules fit ..les. ~s.0.~mcs.:·:r:i.e.ur:o,~ 

" ePdOCri~i~l'i . .. n~rV~ll1'.r .. êë(QiOVô$Cl;Îa1re, 
'J'l'cr.-~ni.t~.ii'it' ~-é~~t:~~ ·' · · · · ·, 

. "'t: , . . • • .. r.""T :i -. ~r .. . 

Pr6ner la prudence 
Fin ·, 996, la Société can.:id1enne d'hy: . 
_po!!Jt<;l!:l.~ .e..t M (9riémèr,t'(SÇf:lLfrédi~ 
geait Lôi'i ·m_in1.ier tje .formati~P cdÈ~"'.i.Qrif 
truçtws_:dè' 'r.iaisoDS dc'll'.lS. le. c;ad~e du 

.' ·1;_t_ogr,ai!i"!"1eNç'j~ea'.Lfunfor,i".ctriy~r&: . 
Québec. Oàrîs s<1 version orétiminai(~~ 

'"on ,Çj Jtfr~i à~f qGè~~~) =~\'1r-:W.t,oên)e ' 
jiiie:oue d 'auU~s"tit1luants t!!!!IS les moi­
. sissurès~ ià !Limi~rrëf:f.5;µ;(;~-~'fléè: 
tenflâ ~ tïféy·e~.,.qlt :r e:!>{ donc impor; 
tarit pour l'industr:e do:> la construction 
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!Eucérnie c~z les enfants ne scit pas 
dairêrnt"nt ~li, les e~peru d-..1 1"!'11n1stère 
de la San~ et d'!$ Services SOO<'UX ne pe11-

vent nier l'existence d'un te; risque, 
sur-..out pour les niveaux plus él~ 'és de 
chamPS magnétiques <Pl.us Cie 0.3 ot: 
0,4 microtesla, soit 3 ou 4 rnG) "9 , e,cplique 
un des conseillers du Ministère en la 
matière. le biologiste Denis C!.auvin. do 1.! 
DSP de Québec. 
F.n mai demiei: les experts du Mi:'listère 
ont conclu qUè « l'applicatiol'I du principe 
de précaution est considérée comme 
perthente dans le cas de l'exposition aux 
CEM ». Ils ont ajou~ · « Par contre, on 
ne peut présentement recom~nder de 
niveau limite d 'exrosition ou encore pré­
coniser une distance rnir,imale à res­
pec.ter à partir des lignes de transport 
d'électricité . .,, Denis Gauvin précise que 
ces derniers ont recorrur1Jndé au sous· 
ministre Richard Massé d'étudier << de 
façon approfondie des solutiors pour 
diminuer i'e>(J)OSitiOl"I de la population de 
façon simple et abordable ". 
1c Ça devrait faire partie du mandat 
d'Hydro d'i,iformer la population sur 
l'évitement prudent, ajoute le D' Claude 
Tremblay, responsable de la santé envirM· 
neme()tale à le OSP de ~ MOf"'ti!régie. 
Même Si le risque n'est pas ph~ménal. 

Plusieurs études ont clairement démontré 
que les champs électromagnétiques peuvent 
affecter les cellules et les systèmes 
neuro-endocrinien, nerveux, cardiovasculaire, 
immunitaire et reproducteur. 

. . ..-·,: - ":' . .. . ··· .'79~~· .. - .~ ·- """':"• 

q'.en t~r:1ir_cf._rrip~!.iHYOf'?,?:_retirE:..G'41~' piusieurc. experts du National lnstitute of 
1 !'l'.'entiQtl dl!,dcs-Pr:t)f-flt .t1ç1aL:: • l:nvironrnental Health Sciences, aux Èta1s-

Aujuurd'hui. J., sociétè d'~~t est talon!'lée Unis. estiment que l'exposition aµx CEM 
Sur cette QUesfon œr les n~édecir.s de la . @St possiblement Car"lCérigène. " 
Directioo de la sa1tê pt;blique (DSP}. En · ' · 
effet. à J,3 suite de la mse du verolas d~ Santé au travail 
jan\lÏer 1998 ou; a particuli~ement les trois plus importantes ét\ldes sur l'ex: .. 
déva<;tP. la Montérégie. or. a tenu une con- ·pœition des travailleurs aux CE.M « sug-
sultaticn publique sur le projét de cons- gt;>rent une petite haus..~ du risque d@c.an:· · • 
trvct•on dt? la r.ouvelle ligné de cer au cerveau et' de leucémie ».' recon- · 
735 000 volts Saint-Césaire - Hertel. Dans · ·• naisS<:'!ir l'année dernièré l'Eleciric PO'M!( 
so,, rapport final, le comité Blanchet\e Reseaid1 lnstrtute. affilié al»\ èorr.pàgniës 
rec,,rnrna,,dilit aù'~yJro acl-iète lc.-s d'é!ectricitÂ américaines. une de ces 
oue:que GO maisons srr..Jé~s à rnolr-.s de études. dirigée par l'êpidémio'og:st~ Gilles 
1~--0 mèi:res del<! lig~e. di5t<1nce adéquate Th&iault de l'Université McGili, t) Mont, 
;eion tc:1 OSP de la Mc,.,t~rt!gie. Hydro et réal, a notam~t conclu -~ ce~iris 
Env:r,:>nn~mc.-nt QUEèbec o r'1 t r€jetQ c:et+.e employés d'Hydro-Ouébec courent sept 

J . ieucém,_è infantifêfès~_~li~~lP,l(~ :'.a1.f_ '. 
. ·,monde ; 'les· tënfonts'thez qur or. épand 
des pesticides ~ouren~ éga'ement plus 

recommandatiùn. - 'fols plus de tiSqi.JéS "dë ëar\èér éfü Ï)QQmoi-î' 
"Bien que le lien causal ent.re !·exposition _du fait.o.Ü'1ls sont St.Jrtxposés à de hautes _ 
ch•on;qt.:~ êlL1X o=t-..1 ~t l'apparition oo la tréquences transitoires. Deou:s, Hydro a · - -~ - ·----,. 

- . ..:r..-. • .- ...... .., . 
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inttr'~1l c1~1 D,. !hériault, u1,1i v.e·ut pour­
!,1.1vr~· I' ana°,'l';P., . t oct ès .:Nx. donnetéS 
QLI.e .. 50t'l.. :eauioe ~ CC,lliCH'1~~ . oendam 
c,11ci.am,. Po..irtan,, les expe~s de l'Or· 
gan1sat1c:,n rr.ondiale de la saritë e$t,· 
:nêrit qt:'il faut explorer d::ivantaçt? 
,:ette question. UnP- autre étud~ ;i 

réc;e:nment conclu qu'ii y __ a p!u.s.de.~­
cides chez les travailleurs Je· ·l'éledr.i: · 
è1t(:· ·;e~·-ÇEfy1 ~s~ppr_irr.ie.6f .1à.:_içr~1~.n 
de . mélat9pit)_e_, p~~~~i?èi:!~ ~i~~~Ei1~­
ment à la i:léoress101. post~ll?-t>Ofi. ·· · · 
~--Hydtb-0~-é&èc a commis une erreur 
fonoamer,tale en niant depuis toujours 

i="H;< 1 D. 458 625 8833 

f1sca:e ~Out €fi dnrir,~,t !':~1pr0s,1on de Do;, 
c~s ~tre JE- cç,n:,1,•~:-1>.a ,, 
Sp,kal's:e d~s CFM c.bez H1dro-Qué~JP.<:. 
!e D• M·<hel P:ar.te re1ette ces a<:::üsa­
t1or,s. s.:m~ v~ulo,r d~nner de détails. car 
il juge ce disc;ows tx1rtial, cwonè et 
induQlnt ies <Ji;m C?n er·~ur sur pn:i~qu~ 
~ous !es aspect~ du dossier. tant admin:s. 
tratif oue sci<::ntifiqut!. 

Que faire 7 
Quoi qu'il ên so•t. tes experts s'accordent 
pour di:e que tP. sifl'!Jle citoyen P"Ut se 
pmte-;er en rniriirni~n: sor. expos;,ion 

« Hydro-Québec a cornmis une erreur 
fondamentale en niant depuis toujours que 

les champs électromagnétiques puissent 
affecter la santé », estime Paul Héroux, de 

la faculté de médecine de l'Université McGill. 

que tes CEM pwissen~ affect.cr la sarté "· al,x CEM. Pas év,ce"lt a priori quand on 
e5tirne 1-= physic;er. F>aul Hèrou:<, codègue sait QLe tout câble o~ aopsreil électrique 
ou Dr Thénal!lt ~ 1êi faculté d~ rr,édi.::cint: sous tensic,1~ (b(.an,:hé peur recevoir un 
de McGi\l .t>.utrefois employé de :a certain vo!r,1g1ii g,:\r'. t:11: un champ élec· 
société d'État. M Hért.,ux n'est pas ter.· triq,.;e et q,;e tout courant é!e<:triqt.t> 
dre à l'endrciit d~ ses anc,~m patr0:is : (l'app .. ~ei: @st ale~ a:h ... mè et consom~ 
•t . lis ont .friani:.é. ;!, coups .de _rrJllio.ns s;es de :'.i •npér.1gc) émet ul'. C:"13mp magné­
études qu'ils ~·oü_laierit _ 1i égatiYes .• au tiq~e. (epend~:1t, 1·w,tensité . de ces 
uèpàr't, .. en ûtiliSélf)t de. vieilles. ~Mbcd~- chan'OS d:m1nw rap:cement, CP. qui per• 
s~1eii°tifiqües· pour étudier l)n novvea'J met ce réd1.,;re les ::squx P.n se gardant 
pr0~:'il'I.7u,s 11s ont fatf une 111terp:-étJ· à courte d1~.ance. · 
~iorÏorâlS~t! . q~ : rèsuttats.. et . .im~êcr.~ Je ~r.,vaillP, !1'101-~r"IE à 60 C:J11 de tnO(l 
qu'ër,- pÔrte ~,ne êlttE>nt:ori ~cprQ2ri~e écra,~ d'ordinateu: . .:e (;u1 me tie'lt da11S 
. àux·vrals-p?ô6:émes: . lis .. tër.,të[1.l . <.Ùn- la lif":":te d't!Xj..:OSilior. c!€' '} m(i . Comn~i? 
t!midër-·1cis JoL·rnalistes en leyrqif.ant : Pa~,! H(>mux ;·ecomm;;r1de ul"le exposi-
·v,rusallëi arr.ëùi.ei-' 1a pootJlat,o:i. ça \'a tion cnroniqi..:e ::1axio1<1le de ~ rn(:, je 
c.oû:er des mill:ards." Ce qui e~l clan- stimule mon systër.iP. irnmvnitaire en 
gefeux, <'est de ne pllS ccmtinu~ les buvënt oaaucouc d'eau et en r;:renant 
études. qui pourraient nous aider ,1 de la vitan,ine C. •?t je me sers de Neutra! 
découvrir aJtre choSë. Con'l:'l",ent un bor CorT'lpi..:t-:r; ltn o,s;;,:,s;tif trençais utilisé 
COl"trôle biomédical œ l'tiactromagr,é- par pie..:sieurs ,ndvstri~is et univers:taires, 
tisr-,e, par exeMple, pourrait êt~ béné- oui "!eutral:se.-ait les radiations-. Sachez 
f;que. » To!Jt c"mme la radic,thérapi;, aussi que les (F\.1 !P.S plus importants 
peut l'êve, daris cert.iine~ situaticn~. sont &mis .li !'arr;~,e, d'un ordinateur et 
A l'Universitê de Tc!'Ol"ltC. le or Tony Miller que les n<.)uv~éll.:X !'YlCOèles, sur.out ceux 
a déCOi.lVert Jne corrélation e11tre 1~ do".és d'P.crans cathodiques plats il 
:e-.icérnie et l'expositkYl des trélvdlleu-s cristaux liq1~idE!S, en émettent moins. 
d'~ydro-Ontario a•J.X charrips ~lectriqt.ie>. Dans mor, ~Ion. à 1 ,20 m dl1 t~lév!$P.11r, 
,< Jvsqu''ci, 1€6 ~ientifiques O"lt été né~"f- le cnarr:;:, magnetiQue '1tteint 2 mG. 
~n!S, esti~ P~ul Héroux, car i;Cl:s !.e so,,~, ",1a,'aqt..e~ d(;S rr.ar:!~hons du Nintendo, 
conc:emrés :;ur le champ rna,;;:~ét,cu@, mis· ~er.e::-"cus loin 1 

en cavs·~ dë:r:s u<"le prcmiè·e étude ei V..J ;.:i ci ' au,·':',, mo y~ns de pratiqlter 
1979. J-;ydro -'3 m~!1'€ tenté de supprirr,er !'ederne•)t p!Ude,,t de> (H,11 : 
!a disponibili,è des dosimètres Mesurënt • Selon ,11,ndre:w Mic:hrow-~lü, un expert 
l',;)t.position as1l< chqmpS é!ectriq~es 1 C'est embauc:hé ::w :a SC~L. la mis.;, à la terre 
pas mal tristP. de voir l'attituck: ciu ~ P.i;t déftCie;,te d<1ris F.O à 70 % des vieilles 
vernernent u ·éoec ro- maisons. La co•riger €:imine une source 
. uehec, 0.1.11 partagent la rnéme pod1è impom1nt!! da CEM. tout co<n~ le 11;m-
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p1ac.ement des ,·i~ux cablages sur bo:.itons 
et t11bes de pcrcelainC'. 
- ,1 ne faut j3mais placer un lit (surtout c:eiui 
d'un bebé ou d'une femme enceinte) à 
m(,ir.s de un mètre d'un calorifère elec­
~riq,.Jé. d'un p.mneau de co,,trôle ou c!'1;n 
frigo, même s· ils se sitvent de 1· auue cotè 
d'vn mur, c;u les èhamps magné~iques 
traversent les matériaux. Mais ne vous 
inquiétez pas oL:tre me;ure : c'est l'e1.,oosi· 
tien chronique, pendant plus~urs heur?.s 
p;:ir jour, durant des anr'lées. qui inquiète. 
• Dans son Guide d'assainissement de l'air, 
1él 5Cl-il déconsem~ de dormir sur un lit 
d'ea;.i chauffé par un élément électrique 
émettant un CEM constant. 
- Il est auss; s3ge d'éloigner le r11dicréwil 
élec~1ue de votre table de nuit, de 
même que les appare:ls ootés d\m uans­
formateur. 
• Les champs émis par les tours de tra11S­
o·~~sion cellulaire sont insignifiants par rap. 
port à ceux émis par l'anter.ne du télé­
pt •oi'l€ portable lui-m~me. Comme C.?S 
radi.itions peuvent chauffer votre cerveau 
~n $E:Ulement six minutes. il serait sage 
d'utiliser le moins possible votre cellulaire 
ou du moir'IS de porter un casque 
d'écoute. Bieri qu' il ne soit pas prouve que 
l'abus clu cellulaire c.iuse le cancer. on S3it 
que ses Of'ldes affoctent le fon~ionnement 
du cerveau (mémoire, tem~ de réaction, 
etc.). Le Star Taç 130 de Moto,ola est l'un 
des appareils qui émettent le moins de 
radiations. Sachez aussi que les nouveaux 
téléphones sans fil sont aussi puissants que 
les ce:lt.?làires. Aux ·parents qui veulent 
acheter un téléphonP. cellulaire ~ ieur 
~nfa:,t, M. Héroux recommande pllJtôt un 
téiéavertisseur. " Même si on n'éfimine l'.lue 
ci'"lq k?ucémies Oll cancer.; du cerveau par 
a,née pê!r l"évit&ment pl'l.ldent. ~lut ce 
chercheur, ça fera beaucoup de vies 
épargnées sur 300 ans. » ml 

REssouRŒS i 
Cornment minimiser votre exposition 

aux CEM : www.21esiecl@.qc.ca 
{Cliquer sur Anciens 

numéros. puis sur juin 19SS). 
Bulletin d'inforrr.a:ion en santé 

environnementall'J : 
www.cspq.qc.ca/cse (1998, 

vol. 9, no• 3 et 4). 
Envircnrnental Building News : www. 

buildinggreeri.com {vol. 3, no l). 
Microwave New:; : 

'.NIMl'J.microwave:,e-.v;.com 
Arclrew Michrowski : (613) 238-4437 . 
Neutra! Computer: 1 888557-1110 
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